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construisirent leur chapelle. Elle a cinquante-deux pieds de
longueur sur trente-cinq de largeur et est toute en bois. Elle
s'élève dans un endroit enchanteur, tout près des bords d'une
côte coupée à pie, au pied de laquelle coule, à deux arpents, la
inagnifique rivière Bécancour.

Depuis 1892 Notre-Daine de Lourdes de, Mégantic a un curé
résident dans la personne de M. Adelard Caron.

Saint-Odilon de Crambourne

Les premiers colons du canton <le Crainbourne furent des
sol 'ats licenciés dle l'armée qui avait vaincu Napoléon à Water-
loo. Le gouvernement anglais, désireux de se décharger du
fardeau d'un grand nombre de pensionnaires militaires, leur
offrit en échange de leur pension de grands lots <le terre au
Canada. Cette offre fut acceptée volontiers et ces guerriers,
plus accoutumés à porter la carabine que la hache du défri-
-cheur, vinrent ouvrir le canton qu'ils nommèrent Cranbourne,
du nom d'un comté de l'Angleterre, selon d'autres, du nom
d'un personnage qui joua un rôle important dans la transaction
de cette affaire. La colonie ne fit que végéter jusque vers 1858.
Alors commença l'immigration canadienne-française, et avec
ce nouvel élément, le progrès et la prospérité.

M. Odilon Paradis, alors cur' de Saint-Edouard de Framnpton,
-ouvrit dans Crambourne une mission permanente et lui donna
pour titulaire son saint patron.

Le premier curé, M. Georges Guy, fut nommé en 1883, et,
grâce à ses aptitudes et à s'on énergie, la nouvelle paroisse
progressa merveilleusement. Il construisit en 1891 une église
de 132 pieds de longueur sur 55 de largeur en pierres de rang,
-couverte en ferblanc et couronnée d'une flèche de plus de 150
pieds de hauteur.

M. Guy a quitté Saint-Odilon de Cramibourne en 1894; c'est
M. Isidore G. Deblois qui l'a remplacé.

En 1858, il y avait à Crambourne 42 familles anglaises pro-
testantes et 32 familles irlandaises catholiques. Il n'y avait pas
un seul Canadien-Français. Aujourd'hui il y a 10 familles
anglaises protestantes, 33 familles irlandaises catholiques, et
157 familles canadiennes-françaises, soit en tout 1100 âmes.
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